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Passé plus qu'imparfait 
Liaisons d'un accord rageur 
C'est comme si... 
J'entendais en transparence, 
En traits de desunion, 
En papillons de bruit. 


Nomenclature venale, 

Machine ourdie d'une memoire malade, 
A l'article de la vie. 

Je l'al voulue omise 

De ma conjugaison active 


J'ai pense un jour, J'ai pansé un jour 

à n'être plus que moi, à naître plus que moi 

Vouloir échapper Vouloir échapper 

à ce monde nœud coulant à ce monde nœud 
croulant 

et caetera...et caetera... et cetera...et ces Terra... 


Cela a commence par 

le grincement strident de l'âme 
qui se refuse au jeu et se debat 
parano volontaire 

contre une vie tentacule... 

Où est la fin ? 


Épouser l'idée d'un instant 


S'en repaítre en déjections exacerbées 

Comme l'œil s'extasie à ces formes 

qui font que vous Madame 

êtes bien plus qu'une enfant. 

Ébaucher un fou-rire à demi-mot à mi-mot, à mi-maux, 


et le lâcher sur vos natures 

âme omise, amis mots 
Mortes plus que de raison. 

à mot mis, momie, 
Récrier cette villégiature morbide 
entre vos traits si particuliers 
et ces épais rails de crayon. 


Le vert est né 
dans un cerveau baignant 
en une mare de liquide lacrymále. 
La femme a enfanté d'une question diurne 
"Où va la vie sur ces chemins de honte ? " 


Pourtant avant de grimper au mur, 
l'espoir fait la courte échelle à la misère ! 


Je sais... 

Le présent a des absences de raison, 
Le visible a ses mysteres, 

L'invincible ses illusions. 


De toute façon, 
Moi, 
Vous savez, 
Ça ne va pas si mal. 
Bien sûr, je pourrais toujours vivre tranquille 
En pensant que... 
Et que... 


L'amour a toujours une belle grande gueule.. 
Même si plus couramment on lui caresse le cul !... 
goulüment 


Mais à force de me regarder le nombril 
Je finissais par me ratatiner, 


Aussi grand et aussi beau et aussi bien fait que soit son 
nombril, 
Quand on le regarde constamment, 
On finit par se confondre avec lui, 
Et puis apres on devient une espece de machin, 
Plein de secrets, 
De fantasmes, de maladies veneriennes et steriles 
Peut-être même infectieuses. 
Une espèce de machin qui sent mauvais 
Qui sent comme une vie de pauvre. 

Et alors naturellement 
Quand l'imaginaire se situe 
Au niveau de nos problèmes personnels, 
Aussi difficiles soient-ils à résoudre, 
On arrive toujours à sourire 

en pissant contre un arbre 

Et à fumer sa gitane tranquillement 
En pansant le travail que l'on vient de terminer. 


Le doute survient 


Familier, sournois 

Et éclaire de son degré de certitude. 
Lèche, rampe 

Une indécision naissante 

Au réalisme pornographique. 


Une offre... 

Précoce, 
Insidieuse 
Découvre ce sourire fantastique. 
Et les objets s'étonnent 
De naître plus réels. 

Font-ils l'amour à contre-pied ? 
L'insolite a jailli 
De l'éternuement d'une pensée. 
La fin savoure sa soif, 
Le mot d'excuse est dispensé. 
Mais ou en sommes nous donc de la couche d'ozone ? 


Défaillance de la vie, 
Alteration de la vue, 
Je l'imagine ainsi, 
Des marques régulières 
en des figures suspectes. 
Et l'infini dans tout ça ? 
Des trous, plein de trous 


Des trous qui charrient des images, 
Plein dimages...ephemeres. 


Goutte d'humeur 
Bouleversante !! 
Au hasard d'une répulsion 

de scalpel agacé. 


La fièvre cernée de ruban noir, 
Répond d'une perspective transparente. 


De la fenêtre picturale, 
Jaillit un cri ! 


Sourd et muet. 
Que les heures passent qui font ... du chaos, 
Où tout visible entrelace plein et vide, 
Des traces de desunions bien ordinaires 
Dans une fille d'attente 
Aux portes d'un chemin d'esperances consommees. 
Au rale qui manque, au Male qui banque 
L'image certaine d'une pensée mercatique 


Qui tresse ses liens originels 
En un parcours de l'éveil. 


Cahin-caha, 

tirant toujours le diable 

par l'aqueux, 

Les grandes traditions se trouvent. 


Les semaines et les mois passent 
d'une misère 
brouillonne et stérile. 


Ici, 

Un contrechamp asexué, 
ridicule 

et remis en question. 


J'espère ne plus jamais avoir besoin d'une note... 


Une plongée. 
Une promenade me distraira. 
Pourrait-on souhaiter compliment plus flatteur ? 


D'ailleurs, plus rien ne rappelle la joyeuse agitation 
décrite dans le guide. 
Les ruelles sont désertes et demeurent silencieuses. 


Pourtant encore, quelle aubaine, 

en contrebas, 

le long d'un escalier aux marches usées, 
une maison basse aux volets clos 
semble m'attendre. 


(Biface) La Mante (Croquis) 


Pincée d'aphorismes 


e On m'a dit « marche ou rêve », 
j'ai choisi le deuxième... 


e Tous est histoire de tant ! 


e Plus on est vieux, 
plus on a fait de saloperies dans sa vie... 
Marrant comme la respectabilite vient avec l'âge. 


e S'allonger sur une femme, 
c'est gravir une côte, 


e Curiosité de la nature, 
le pêcher originel est issu d'une pomme ! 


e Mon travail... 
Jeux de maux ! 


e L'Art est le nombril de l’Intelligence. 
La tradition en est l'anus ! 


e Tant va la cruche a l'eau, 
Qu'a la fin elle se remplit. 


e J'aurai du garder mes cheveux comme des reliques... 


e Une dent éclatée, 


C'est toujours un éclat de moins contre moi ! 


e La vie est un vieux mouchoir qui s'est rempli de cochonneries 
tout du long. 


e J'aime bien le vernis, 
C'est comme le grand âge, cela donne un air de respectabilite. 
Peu importe ce qu'il y a dessous... 


e Tirer le diable par l'aqueux ! 


e Un plis noir se voit-il mieux qu'un plis blanc ? 
Une plie noire se voit-elle mieux qu'une plie blanche ? 
A moins que je ne veuille dire 
Une raie noire se voit-elle mieux qu'une raie blanche ? 


